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- A Blamont le 6. Octobre, 1 7 2 o.

Ma chére Mére !

RE vous envoie le ſermon ſur le texte du Dimanche d'au

jourdhuy qui eſt le paralitique guéri , dans lequel nous a

# # vons un témoin du parti que nous devrions prendre de

s=7S2K nous aller mettre aux piés de Jéſus , ou de nous y faire

· Porter par les mouvemens, les déſirs que l'Eſprit de Jéſus exciteroit

dans nous : Ah prétieuſe parole de Dieu, que tu nous dis de choſest

Mais que nous en éprouverons peu, que nous ſuivons peu les puiſ

ſans exemples que tu nous mets devant les yeux, ne permets pas,

Seigneur Jéſus , que toutes les graces que tu nous fais de nous faire
dire, & de nous découvrir tant de ſi§ vérités , ſoient une

fois nos juges qui agravent nôtre condamnation, mais donne nous

ton Eſprit qui attire doucement & puiſſamment nos cœurs à cher

cher, & à ſoûpirer après l'expérience des choſes que tes autrer chers

enfans ont éprouvée : Voilà le principal, ma Chére Mére, les livres

& les écritures demeureront & périront avec le monde, mais nous

n'en aurons qu'autant qu'il y en aura de réaliſé & d'empreint dansnos

cœurs par le S. Eſprit; nous n'emporterons avec nous hors du mon

de que la choſe, que la vérité : Certes ſi nous ne l'avons point,

toutes nos idées, nos connoiſſances littérales, nos petites dévotions

aſſagéres, tout cela s'évanoüiras& nous laiſſera dans le vuide. Que

e Seigneur Jéſus touche puiſſament vôtre chére ame, & lui donne,

& lui ſéele les choſes qui pourront, la ſoûtenir & la conſoler éter-,

nellemnent : Je vous recommande avec tous les nôtre à la grace de

ce ôow x Jéſus. Et ſuis avec beaucoup de reſpeót *

Ma chére Mére ,

: Vôtre très - obéiſſant Fils,

j. Frid. Nardin.
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j. N. D. N. 7 C. A.

Prédication pour le 19. Dimanche après la Trinité

ſur le 9. Chap. de S. Matt. X. I.-8.

TEXT E. -

Matt. 9. X. I. - 8. ' s

· x. 1. Alors 5éſus étant enrré dans la nacelle, ilpaſſa outre, & vint en ſa ville.

X. 2. Et voici , on lui préſenta un Paralitique giſant en un lit : Et 5éſus voj

# leur foi dit au paralitique : Aye bon courage, mon fils, tes péchés te ſont par

onnés.

, X. 3. Et voici quelques uns des Scribes diſoient en eux mêmes ; celui ci blaſphémt.

X. 4. Mais 3éſus voyant leurs penſées, dit, pourquoi penſes vous du mal en vos

cœurs ?

X. 5. Car lequel eſt plus aiſé de dire, tes péchés te ſont pardonnés, ou de dire lé

ve toi, & marche.

, X. 6. Or afin que vous ſachiés que le fils de l'homme a autorité en terre de pardon

ner les Péchés , leve toi , dit-il au Paralitique, prens ton lit , & t'en va enta maiſon.

' X. 7. Et il ſe leva, & s'en alla en ſa maiſon.

X. 8. Ce que les troupes voyans elles s'étonnérent , & glorifiérent Dieu, qui avoit

donné une telle autorité aux bommes. - -

' ^ N » } --
- - - • ' • v ,) ,?

Mes bien aimés Auditeurs. #' #'
1:"

#Eſus-Chriſt faiſant écrire à l'Ange de l'Egliſe de Sarde, c'eſt-à-dire
au Paſteur & Evêque de cette Egliſe, & en même tems à touts

Q celle-ci, lui fait dire : 5e connois tes œuvres, c'eſt que tu as le bruit

<- de vivre, mais tu es mort. Apoc. 3. X. I. Ce bruit de vivre,

É>s>N que cette Egliſe & ſon Paſteur avoient, c'étoit la profeſſion exté

rieure qu ils faiſoient de la doctrine de Jéſus Chriſt, l'aparence de piété & les

autres choſes qui peuvent faire croire aux hommes ; que nous ſommes de

véritables chrêtiens, & que nous vivons d'une vie de Dieu : Mais Jéſus Chriſt

qui a des yeux de flamme, qui percent & qui pénétrent tous les voiles qui

nous cachent aux hommes, S& qui ne ſe contente point de la ſimple aparence,

dit à cette Egliſe & à ſon Paſteur ce qu'ils ſont véritablement ; c'eſt qu'ils ſont

morts; mais tu es mort. Cette mort, ce n'eſt autre choſe qne le défaut dº

réalité & d'expérience des choſes dont on fait une profeſſion extérieure; ils

avoient beaucoup de bonnes vé ités, ils les avouoient, ils avoient beaucouP

de belles paroles en bouche& des témoignages extérieurs de leur attac#
-- * • .
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à Jéſus , mais ils n'en ſentoient & n'en goûtoient point la force, & la vérité - - -

dans leurs cœurs, ils n'en poſſedoient point la réalité, mais leurs cœurs étoient

morts, étoient vuides, étoient privés de toutes les divines & puiſſantes opé

rations que les choſes divines font dans les ames. Hélas ! Chers Auditeurs,

que c'eſt ce qu'on pourroit bien crier aujourd'hui aux Chrêtiens, même aux

meilleurs, & aux plus orthodoxes d'entre eux, voici, vous avés le bruit de

vivre ; Mais vous étes morts. Vous croyés que vous vivés, parce que vous

faites profeſſion de la vérité, que vous avés l'Evangile, que vous avés de bon

nes choſes dans les livres & dans les paroles, parce que vous avés peut-être quel

que aparence de piété, mais dans le fond vous étes morts, vous n'avés aucune

expérience divine des vérités céleſtes que vous avoués de bouche, vous ne

ſentés point & ne goûtés point dans.vos cœurs la force d'un Chriſtianiſme ſo

lide & réel qui change vos ames, qui touche puiſſamment vos cœurs, qui

vous donne de nouvelles inclinations, & qui faſſe de vous de toutes nouvel

les créatures, qui ayent pour les choſes divines inviſibles& éternelles de nou

veaux goûts , de nouveaux penchans, & qui en expérimentent la douceur

& la réalité : Il eſt vrai, chéres ames, que tout le Chriſtianiſme & toute la pié

té, même des meilleurs Chrêtiens, confiſte, aujourd'hui dans un bruit de vivre,

il conſiſte à avoir de bonnes choſes dans les livres, à ces ſavoir , à les lire, &

quelques fois à les admirer, & à les eſtimer; il conſiſte dans quelques exer

cices extérieurs, dans quelques dévotions paſſagéres; mais pour la vie réel

le, pour avoir, poſſéder, ſentir & goûter la choſe, pour en être pénétré,

& pour en voir§ cœur changé & renouvellé, & pour être véritablement

tel que ces prétieuſes vérités, que nous voyons, que nous liſons, & que

IlOuS§ , le demanderoient, c'eſt ce qui ne ſe trouve plus guéres par

mi les Chrêtiens. En un mot c'eſt l'expérience, c'eſt la réalité, c'eſt la vie mê

me qui manque aux Chrêtiens, pendant qu'ils ont l'ombre , l'écorce & le

bruit : O ſi les ames écoutoient une fois cette voix que Jéſus leur adreſſe en

core aujourd'hui : Vous avés le bruit de vivre, mais vous étes mortes, peut-être

chercheroient elles avec un peu plus de zéle la vérité & la réalité des choſes

qu'elles profeſſent, & qu'elles confeſſent de bouche. .. Venés, chéres ames,

nous voulons aujourd'hui tâcher d'aprendre ce que c'eſt que cette réalité, pour

nous donner un peu de goût à la chercher, afin que nous ayons une fois le

onheur d'en être participans, auſſi bien que cet heureux paralitique de nôtre

ºxte , qui éprouve à ſa grande conſolation & délivrance, la douceur & la

Puiſſance de Jéſus, malgré tous les murmures & toutes les envies méchantes

des Phariſiens; c'eſt ce qui doit nous donner occaſion de méditer pour cette

°ºs en la crainte du Seigneur.

Prop. L'expérience de la douceur & de la puiſſance de Jéſus » où on

examinera -
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Part.

Tract.

Part. I.

Les diſpo

ſitions des

ames qui

veulent é

prouver la

douceur&

la force de

Jéſus

Sont

».Un deſir

ardent de

venirà Jé

I. Qu'elles ſont les ames qui font cette expérience.

II. En quoi conſiſte cette expérience , & ce qui la ſuit.

Nous avons dans ce paralitique de nôtre texte une excellente image des

diſpoſitions où ſont les ames qui veulent expérimenter & la douceur & la

puiſſance de Jéſus dans leur délivrance, nous remarquons en lui ces trois dho

ſes. 1. Un déſir ardent d'être préſenté & de venir à Jéſus, & , omme il n'y

pouvoit point aller , il s'y fait porter , & ſans doute que ce deſir étoit exci

té dans lui nonſeulement par le ſentiment de ſa miſére corporelle, mais par la

veuë de ſes miſéres ſpirituelles, qui angoiſſoient ſon ame, qui rendoient ſon

cœur languiſſant, & qui le mettoient dans un état de triſteſſe & d'abatte

ment, comme on le peut recueillir par les paroles que Jéſus lui adreſſe, quand

il lui dit ; Aye bon courage, mon fils ; ſans doute, que le cœur de ce pauvre

miſérable étoit dans de grands troubles, qu'il craignoit beaucoup de choſes,

& peut-être craignoit-il que Jéſus ne le regardât pas, & ne fût même indi

gné de ſa trop grande hardieſſe, & du ſon trop grand empreſſement ; En

fin il s'y paſſoit quelque choſe dans ſon cœur, qui l'abattoit, & qui l'affligeoit,

contre quoi Jéſus-Chriſt le raſſûre, quand il lui dit ; Aye bon courage. 2.

Ce deſir qu'il avoit de venir à Jéſus le fait chercher les moyens, & employer

la peine qu'il jugeoit lui pouvoir faire voir l'accompliſſement de ſes deſirs ;

· ce deſir lui fait vaincre tous les obſtacles, juſques à ce qu'enfin il eſt mis aux

piés de Jéſus ; vous voyés que , comme à cauſe de la foule, ils ne pouvoient

pas entrer par la porte, ils montent ſur le toit, ils découvrent la maiſon, &

deſcendent le paralitique dans ſon lit aux piés de Jéſus; ce qui marque ſans

doute un effort de zèle & d'empreſſement extraordinaire, qui n'épargne nulle

peine ; qui ſurmonte tout obſtacle, & qui perce au travers tout ce qui veut

s'opoſer à ſes deſirs. Enfin 3. nous voyons dans ce paralitique, & dans

ceux qui le portent, que c'eſt la fois qui les anime, & qu'ils ont une fois

vive qui les pouſſe à Jéſus; ſelon le témoignage que leur en rend Jéſus, quand

il eſt dit : Que 5éſus ayant veu leur fois , cette fois leur donnoit une confian

ce & une aſſûrance tant en la bonté de Jéſus, qu'en ſa puiffance & en ſon

pouvoir, qui faiſoit qu'ils eſperoient, que comme ce charitable Médecin en

avoit déjà tant aidés & délivrés d'autres de leurs miſéres, il regarderoit auſſi

celui-ci, & lui feroit éprouver les effets de ces pitiés, & de cette puiſſance

qu'il avoit déjà déployée en tant d'autres ; C'eſt cette confiance , jointe à la

veuë de la miſére de ce pauvre paralitique, qui fait qu'ils n'ont point de repos

juſqués à ce qu'ils ayent mis leur malade aux piés de Jéſus.

Ce ſont ici les diſpoſitions & les mouvemens qu'éprouve dans elle une

ame qui veut une fois faire l'heureuſe expérience de l'amour & de la puiſ

fance de Jéſus. I. Elle ſent dans ſoi un ardent deſir de ſe préſenter, & de

ſe venir mettre aux piés de Jéſus , elle deſire de lui venir aporter ſon§
• & dc
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& de dèployer aux piés de ſon trône ſon état & toute ſa miſére ; Et ce deſir

eſt excité dans elle par la veuë & par le ſentiment de ſon état triſte & deſeſperé

auquel il n'y a point de reméde, que par la grace, & par la force de Jéſus :

Elle ſent ſa paraliſie ſpirituelle, ſes impuiflances, l'incapacité où elle eſt d'au

cun bien, & le vuide de toute juftice , de toute ſainteté, de toute force, &

de tout ce qui pourroit la faire ſubſiſter devant Dieu; elle ſent d'ailleurs beau

coup de craintes, de deffiances, & de penſées de découragement, qui l'abat

tent, qui la font fuir devant Dieu, qui la font craindre de n'être ny regar

dée, ny reçûë de lui favorablement : Tous ces vivans ſentimens de miſéres

excitent, envérité, un ardent deſir & un profond ſoûpir dans une ame de ſe

venir mettre aux piés de Jéſus ; de venir ſe préſenter à ce prétieux & charita

ble médecin , & de pouvoir avoir quelque part à ſes graces & à ſes bontés ;

voyés cette diſpoſition dans toutes les ames qui ont été amenées à Jéſus, & à

une heureuſe expérience de fa grace, écoutés, par exemple, l'afHigée Iſraël,

comment elle ſanglotte après ſon Dieu dans le ſentiment de ſes miſéres & de

ſon pauvre état, & comment elle lui préſente, pour ainſi dire, ſon ame ſur

la main : Lamenr. 1.x. I I. 2o. Regarde ô éternel, dit - elle, & contemple,

car je ſuis devenue mépriſée ; Ah je ſuu en détreſſe, & mes entrailles bruyent, mon

cœur eſt renverſé dans moy, parce que je n'ai fait qu'être rebelle; age ſouvenan

ce de mon affliction & de mon pauvre état , qui n'eſt qu'abſynthe & fiel , ch. 3. X.

19. Car j'at invoqué ton Roms ô éternel, d'une des plus baſſes foſſes, c> tu as oui

ma voix, ne cache donc point ton oreille, afin que je puiſſe reſpirer en mon cri, X.

5 5.56. Et Ephraïm après avoir été humilié ſous la main de ſon Dieu, & de

ſes jugemens, enfin venant à ſe reconnoître, ſe plaint ainſi envers ſon Dieu :

Tu m'as châtié, & j'ai été châtié comme un bouveau nou dompté, mais convertis

moi, & je ſerai converti, car tu es l'éternel mon Dieu ; Mais ſur tout voyés

dans David les ardens deſirs & les tendres effuſions d'un cœur qui cherche

ſon Dieu dans l'angoiſſe de ſon ame. Mes yeux, dit-il, ſont continuellement

vers l'éternel, car c'eſt lui qui tirera mes piés du filet , tourne ta face vers moi

c aye pitié de mois, car je ſuis ſeul & affligé; les detreſſes de mon cœur ſe ſont

augmenrées , tire moi hors de mes angoiſſes ; regarde mon affliction & mon travail,

& me pardonne tous mes péchés, Pſ. 25. X. I 5.17. Ecoutés comment cette

ame touchée & nav1ée s'épanche devant ſon Dieu. Ah ! chéres ames , le

Seigneur Jéſus vous faſſe éprouver une fois un tel cœur deſireux ſérieuſement

de fa grace & de ſes miſéricordes, un cœur touché de la veuë, de vos miſéres.

Car ſi vous ne l'éprouvés,jamais, vous ne croires ce qui ſe paſſe dans une tel

le ame, quand même on vous le diroit, & quand même vous le liriés mille

fois dans la piétieuſe parole de Dieu, mais fi vous l'éprouviés une fois, fi vous

ſenriés une fois cette premiére diſpoſition qui ſe fait ſentir dans les cœurs qui

vont à Jéſus, alors vous liriés dans la parole de Dieu, & dans les effuſions

des cœurs des autres enfans de Dieu ce qui ſe paſſeroit dans le vôtre , vous

Z z Zzzz 3 « ſeriés
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ſeriés étonnés d'y voir une ſi admirable conformité, vous ne pourriés pas

aſſés vous étonner de voir que David & les autres enfans de Dieu ayent ex.

primés ſi au vif ce que vous ſentés dans vous 5 & nonſeulement vous prie

riés après eux & avec eux dans des mêmes diſpoſitions les excellentes priéres

qu'ils nous ont laiſſées, mais même vôtre cœur ſeroit une ſource féconde

de ſoûpirs, de deſirs, de priéres, & d'élans, qui ſeroient comme autant de

porteurs qui porteroient vôtre ame aux piés de la grace de Jéſus,& qui n'au

roient point de repos juſques à ce qu'ils aient engagé ce benin Sauveur à vous

regarder & à avoir pitié de vous.

2• . 2. Une ſeconde diſpoſition qui ſe fait ſentir dans une ame qui veut éprou

† ver la grace & la force de Jéſus, c'eſt que les deſirs qu'elle ſent de venir à Jé
llIl §ploi ſus ne ſont pas des deſirs de pareſſeux , & qui la laiſlent dans l'inaction, mais

des§y. ce ſont des deſirs agiſſans qui la portent à employer les moyens & le travail

CſlS, néceſſaire. Ce paralitique ſe fait porter , & ſe voyant empêché d'entrer pat

la porte, il ſe fait monter ſur le toit, il ſe fait deſcendre par les tuiles aux
piés de Jéſus. c'eſt auſſi ce que fait une ame : Elle employe du zéle, de li

peine & du travail pour venir à Jéſus, car comme ces deſirs qu'elle ſent de

venir à lui, ſont d'abord combatus par les ennemis de ſon ſalut, & que le

/ monde, la foule de ſes paſſions & de beaucoup de penſées triſtes, auſſi-bien

que le Diable, ſe mettent en ſon chemin , & veulent lui empêcher l'entret

vers Jéſus, il faut qu'elle ſe roidiſſe contre ces obſtacles, il faut qu'elle les ſur

monte, il faut qu'elle travaille, & qu'elle combatte; c'eſt auſſi ce qu'elle fait;

ſes ennemis ſont en bas, mais elle monte en haut , elle eſt petite & trop baſſe

pour voir Jéſus, mais elle monte ſur le cicomorhe ayec Zachée , elle eſt trop

foible pour percer la foule d'en bas, mais elle mofite ſur le toit, où elle pet.

cera plus facilement les tuiles; ce monter d'une ame n'eſt autre choſe que la

violence qu'elle ſe fait pour détourner ſon cœur , ſes penſées & ſes inclina

tions des choſes d'en bas, pour les élever, pour les faire monter en haut par

des ſoûpirs, des priéres, & des élans de ſon cœur vers Jéſus; le monde veut

la tenir à terre par l'attrait de ſes faux biens, & par la crainte de ſes maux,

mais elle monte ſur le toit & éleve ſon cœur vers les biens & les maux éternels

&àvenir, & ſe laiſſe toucher par la conſidération & la veuë de ces choſes là

d'un plus grand deſir d'aller ſe préſenter à Jéſus. Le Diable veut la retenir à ter

re, & l'empêcher de venir à Jéſus, par les fleuves d'eau de tentations qu'il vo

mit après elle, par les dards enflammés qu'il luijette, par les mauvaiſes pen

ſées qu'il lui ſuggére, & par tout ce qu'il a d'armes & de moyens; mais elle

monte ſur le toit de la patience & de la réſignation à ſon Dieu, elle ſouffre les

inſultes du Diable, ſans ſe laiſſerabattre le courage, & ſans perdre l'eſpérance

& le deſir de venir à Jéſus, elle prie, ellecrie, elle heurte, malgré toutes les

opoſitions & les contradictions du Diable , enfin quand mêmeSatan en devien

droit commeenragé, ellene quitte point priſe, elle neceſſe pointde fairemon

tºſ



#03 ( 11o3 ) 86 .

:

ter ſes ſoûpirs vers Jéſus, & de le deſirer : Sa chair veut l'abattre par la révol

te d'une infinité de paſſions qu'elle ſent, par la veuë de ſon indignité, par les

reproches de ſa conſcience , & par le ſentiment de ſon impureté : Mais elle mon

te auſſi, & s'éleve quoiqu'avec beaucoup de difficultés & de combats au deſſus

de ces opoſitions de ſon propre cœur, par la conſidération des promeſſes, par

la vûë des miſéricordes éternelles de Dieu, & de ſa patience & charité envers

les pauvres affligés pécheurs. Mais ſi une ame monte ainſi ſur le toit, ce n'eſt

que pour être deſcenduëaux piés de Jéſus ; ſi elle s'éleve, ce n'eſt que pour s'a

baiſſer ; elle monte & s'éleve au deſſus du Diable, du monde & de ſa chair »

en ſurmontant , & en vainquant leurs opoſitions, leurs tentations, & les

obſtacles qu'ils veulent mettre à ſon allée à Jéſus, mais ce n'eſt que pour s'a

baiſſer profondement aux piés de ſon Jéſus; Ils montérent le paralitique ſur le

toit, mais ce n'étoit que pour le deſcendre aux piés de Jéſus ; & je ne ſais en

quoi ils eurent le plus de difficulté & de peine, ou à monter ce petit lit, ou à

le deſcendre; l'un & l'autre, ſans doute, ne ſe fit pas ſans peine & ſans danger

Ainſi quoi qu'une ame ſe roidiſſe contre le Diable & les ennemis de ſon ſalut »

qu'elle s'opoſe à eux, qu'elle réſiſte à leurs volontés, & qu'elle ſurmonte leurs

mauvais deſſeins, elle s'abat en mêmetems & s'humilie profondement devant

Jéſus,& mêmeelle ne s'éleve au deſſus de ſes ennemis, que pour venir s'anéantir

devant J Ainſi voici en quoi conſiſte le combat d'une ame qui vient à Jé

ſus , & l ail qu'elle a à ſoûtenir ; C'eſt qu'il faut qu'elle monte & qu'elle

deſcende, qu'elle monte au deſſus du Diable, du monde, & de la chair, &

qu'elle deſcende dans la poudre devant Jéſus ; Ah ! marcher la tête levée par

deſſus ſes ennemis & ſurmonter& vaincre leurs opoſitions, c'eſt ſans doute

quelque choſe de grand, mais s'anéantir devant Jéſus & s'humilier devant lui

comme devant ſon Roi & ſon Rédempteur, c'eſt quelque choſe auſſi qui ne coû

te pas peu de combats & de peines à une ame : C'eſt pourtant là ce qu'il faut

u'éprouve une ame qui vient à Jéſus, & c'eſt ce qu'ont éprouvé de tout tems

les enfans de Dieu ; Voyés David dans le ttms qu'il dit : Eternel j'eléve mon

ame à toi, mon Dieuje m'aſſure en toi, que je ne ſois point confus, il ajoûte en s'hu

miliant devant ſon Dieu, Eternel ne te ſouviens point des péchés de ma jeuneſſe, ni

de mes tranſgreſſions , mais ſelon ta gratuité ſouviens toi de moi pour l'amour de ta

bonté, ô Eternel. Pſ. 25.X. 1.2.7. & dans le Pſ. 27. après avoir dit, voici

maintenant ma tête s'élévera par deſſus mes ennemis qui ſont à l'entour de moi, &

je ſacrifierai en ſon tabernacle , il vient pourtant à s'humilier devant Dieu,

quand il dit, ô Eternel, écoute ma voix dont je t'invoque , aye pitie de moi, &

m'exauce ; ô Dieu de ma délivrance me me délaiſſe point, & ne m'abandonne point,

x. 6. 7. 9. Voilà comment les enfans de Dieu s'humilient devant Jéſus dans

le ſentiment de leurs miſéres, mais comment en même tems ils s'élévent au

deſſus de leurs ennemis, comment ils montent avec leur Dieu au deſſus des

epoſitions du Diable, du monde, & de la chair, ſe roidiſſent contre leurs efforts,
& ſurmontent leurs obſtacles. Vous

ſ



$ ( 11o4 ) #

Dant ce

travail il

faut du

combat.

#. La foi.

Vous voyés bien, chéres ames , que tout ceci ne ſe fait point ſans com

bat, & qu'en vérité, il faut de la ſincérité dans une ame qui vient à Jéſus.

Ecoutés donc, chéres ames, qui voule venir à Jéſus, prenés la réſolution de

vous roidir contre vos ennemis , de combattre, de nager contre le torrent,

de monter ſur le toit d'un renoncement ſincére au monde & à vous mêmes, de

monter contre les cananéens qui ſont en la montagne, de ne vous point laiſ

ſer décourager par leurs aſſauts & par leurs combats; ne vous laiſſés point dé

tourner par les contradictions du monde, par ſes railleries , par ſes mépris,

par ſes oprobres, par ſes promeſſes, & par ſes menaces, du deſir que vous

avés, & que vous ſentés de venir à Jéſus; ne vous en laiſſés point non

plus détourner par la furie du Diable qui vous perſécute, qui vous angoiſſe,

qui vous menace, & qui employe tout ce qu'il a d'efforts, pour vous dé

courager; n'écoutés point non plus les reproches de vos conſciences, les veuës

de vôtre indiquité, de vôtre baſſeſſe, & les reproches de vos péchés paſſés,

lorsqu'ils veulent vous éloigner & vous décourager de venir à Jéſus; mais

mettés vous au deſſus de tout cela, & que tout cela vous pouſſe plûtôt à

† , que de vous en détourner ; enfin ſouvenés vous qu'il faut du com

at, du travail, & de la reſiſtance pour vaincre les ennemis & les obſtacles

qui s'opoſent à vôtre paſſage. Les ames qui voudront d'abord perdre les

eſpérances de venir à Jéſus, le moindre obſtacle qu'elles verro rsqu'el

les verront les troupes devant la porte, qu'elles découvriront les Mées d'en

nemis qui s'opoſent à elles, & qui lui défendent l'entrée au Royaume de

Jéſus, ces ames là ne parviendront pas au repos, mais périront en chemin.

Prenons donc courage , chéres ames, combattons, prions. cherchons, roidiſ

ſons nous contre les empêchemens qui ſe preſentent en nôtre chemin, & apre

nons que Jéſus eſt un tréſor après lequel il faut creuſer , & une perle qu'il

faut chercher avec ſoin & avec empreſſement. C'eſt ce que l'exemple de

tous les enfans de Dieu nous montre aſſés ; c'eſt ce que le S. Eſprit nous re

commande avec beaucoup de ſoin , il veut que nous courions, mais d'une

telle maniére, que nous emportions le prix ; car il y en a qui courent, qui

commencent à courir , mais qui n'emportent point le prix, parce qu'ils ne

courent pas bien, & qu'ils n'ont pas de la perſéverance & de la conſtance dans

la courſe & dans le combat.

3. La troiſiéme diſpoſition d'une ame qui veut éprouver la douceur &

la force de Jéſus, c'eſt la foi ; c'eſt cette foi qui étoit le principe caché qui

animoit ces perſonnes de nôtre texte tant les porteurs que le paralitique, Et

5éſus ayant veu leur foi , dit le texte. C'eſt ce qui eſt le mouvant d'une ame

qui vient à Jéſus , & qui lui donne ce feu, ce zéle, cette ardeur,& qui en

fin lui fait trouver ce qu'elle cherche. Cette foi n'eſt autre choſe que la con

fiance, & l'aſſûrance que l'ame met en la bonté & en la puiſſance de Jéſuse

dont elle cherche l'expérience, comme elle a veu , que ce Jéſus l'a*#
Cº:
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à des autres ames malades comme elle, & comme il a auſſi promis de la

faire éprouverà une ame qui viendroit à lui. Voici donc les choſes ſur les

quelles la foi ſe fonde, c'eſt ſur les promeſſes de Dieu, & ſur les témoigna

ges de grace & de bonté qu'il a déjà donnés à d'autres; & voici ce qui la

ſoûtient, & ce qui la nourrit, c'eſt l'eſpérance qu'elle a que Dieu lui fera la

même grace qu'il a faite aux autres ; puis que ſes promeſſes ſont générales.

De ſorte que voici ce qui ſe fait ſentir dans une ame qui vient à Jéſus, elle

ſent, il eſt vrai ſa miſére, elle voit que ſes maladies & ſes playes ſont bien

deſeſperées, elle voit que ſon mal ne ſauroit être plus grand, elle ſent ſon

indignité qui ſans doute voudroit la reculer de Dieu & de Jéſus, par ce qu'el

le ſe juge digne non ſeulement d'être laiſſée dans ſa miſére, mais même

d'être jettée dans la miſére & dans la perdition éternelle; mais au milieu de

tous ces douloureux ſentimens, elle voit les promeſſes de Dieu, elle entend

les engagemens dans lesquels il entre envers les ames affligées, elle voit les

exemples de ceux auxquels Dieu a fait ſentir les effets de ces promeſſes, c'eſt

ce qui produit dans elle ces mouvemens de confiance ; que† qui a fait

de telles promeſſes à tous les pécheurs pénitens, & qui en a fait ſentir& éprou

ver la vérité & la réalité à tant d'ames qui ſont venuës à lui, que ce Jéſus là eſt

encore auſſi bon & auſſi puiſſant pour lui faire éprouver les mêmes choſes, &

pour révéler envers elles ſes compaſſions& ſes miſéricordes,comme il la fait en- .

vers d'autres ; c'eſt cette Eſpérance qui fait qu'une ame cherche, qu'une ame

demande, prie, & heurte à la porte de la grace de Jéſus juſqu'à ce qu'elle lui

eſt ouverte.

C'eſt cette foi qui ſoutenoit les ames dans le combat, & qui les faiſoit per

ſévérer dans la recherche de Jéſus & de ſa grace, elles voyoient les exemples de

grace que Dieu leur mettoit devant les yeux, & elles demandoient d'y avoir

auſſi part avec eux : 0Eternel, diſoit David , ſelon la bienveillance que tu portes à

ton peuple, aye ſoin de moi ſelon ta délivrance, afin que je voye le bien de tes élûse

& que je me rejouiſſe en la joie de ta nation, & que je me glorifie avec ton héritage Pſ.

1o6.X.4. 5. & dans le 22. il ſe plaint qu'il n'éprouve pointcommeles autres

enfans de Dieu le ſecours de ſon Dieu ; Nos péres, dit il, ont eu aſſurance en toi,

ils ont eu aſſurance , & tu les as délivrés, ils ont crié vers toi, & ont été délivrés, ils

ſe ſont aſſurés en toi & n'ont point été confus ; mais moije ſuis un ver & non point us

bomme , l'oprobre des hommes & le mépriſe d'entre le peuple, je crie de jour, mais tu

ne me répons point, & de nuit, & je n'ai point de ceſſe. X. 5. 6.7.4. Mais il s'aſ

ſûre enſuite pourtant qui éprouvera auſſi la délivrance de ſon Dieu, quand après

avoir dit : Toi donc, ô Eternel, ne t'éloigne point, ma force hâte toi de me ſe

courir , il ajoûte un peu après , il n'a point mépriſé, ni dédaigné l'affliction

de l'affligé, & n'a point caché ſa face arriére de lui, mais quand il a crié vers lui »

il a exaucé. X. 2o. 25. Et quand les enfans de Dieu ſe trouvoient dans

quelques dangers, c'étoit par où ils fortifioient & ſoûtenoient leur foi, Par
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le ſouvenir des graces que Dieu avoit accordées autre fois à ſes enfans, pour

s'aſſûrer de la bonté & de la puiſſance de ce Dieu qui étoit toûjours le même,

comme cela ſe voit amplement dans l'hiſtoire des Maccabées, quand Juda ſe

vouloit fortifier, & vouloit raſſûrer les ſiens, il leur diſoit, ayes ſouvenantt,

comment nos péres ont été ſauvés en la mer rouge quand Pharaon les pourſuivoit avtt

puiſſance , auſſi maintenant crions au Dieu du Ciel, voici le Seigneur aura pitié de

mous, & aura mémoire de l'Alliance de nos Péres , & détruira aujourd'hui cette ar

mée devant nôtre face. I. Maccab. 4. X.9.1o. C'eſt par cette foi, que les en

fans de Dieu ont ſubſiſté dans les tentations , qu'ils ont ſurmonté les obſta

cles, & qu'ils ont enfin veu la délivrance de leur Dieu, parce qu'ils ſe con

fioient en cette bonté & en cette puiſſance que Dieu avoit fait éprouver autre

fois à d'autres qui n'étoient pas plus dignes, ni plus ſaints qu'eux.

C'eſt cette foi , chéres ames, qu'il vous faut demander à Dieu, qu'il vous

ouvre & qu'il vous découvre un peu l'exellence de ſes promeſſes, qu'il vous

ſéele , & vous touche par les exemples de grace, que vous voyés dans la

parole de Dieu, qu'il s'y éléve dans vous une douce aflûrance, qui vous

faſſe eſperer , que ce que Dieu a fait à d'autres vous ſera auſſi fait. Il eſt cer

tain que, que quand l'Eſprit de Dieu vivifie ces choſes là dans une ame affli

gée, cela lui donne beaucoup de courage & de force à perſévérer & à conti

nuer de chercher, de prier, de demander , de heurter , dans l'Eſpérance,que

la miſéricorde qui a été faite aux autres, leur ſera auſſi faite. Pour cela, ché

res ames, liſés diligemment la prétieuſe parole de Dieu , où vous avés ſes

promeſſes ci claires, où vous voyés des exemples ſi éclattans de grace & de

miſericorde, & vous ſentirés qu'il s'y élévera dans vos cœurs des déſirs , des

ſoûpirs, & quevous dirés dans vos cœurs : Ah ! que ne puis-je ainſi être, que

ne puis-je ainſi éprouver la grace de mon Dieu ; & ces deſirslallument l'eſpé

rance, nourriſſent la foi, & la fortifient , & la font de plus en plus combatre

juſqués à ce qu'elle voie la gloire de Jéſus.

Voyés, chers Auditeurs, voilà les diſpoſitions des ames, qui veulent

'éprouver la douceur & la force de Jéſus dans leur délivrance; c'eſt de ſentir dans

leurs cœurs un puiſſant & vivant deſir devenir à Jeſus ; c'eſt d'être excitées par

ce déſir à travailler, à combattre, à monter , & à s'abaiſſer aux piés de Jéſus,

c'eſt enfin de croire & de ſe confier en la bonté & en la puiſſance de ce Jéſus !

dans la veuë des promeſſes qu'il fait , & des exemples de faveur , qu'il

a déjà donnés dans ſes enfans des ſiécles paſſés. Je crois qu'après ce que

nous vous en avons dit , & en conſéquence des preuves que nous vous

avons aportées de la parole de Dieu , vous ne pourrés pas facilement douter

que ce ne ſoit là les diſpoſitions ou vous devriés être pour éprouver une fois

la grace de Jéſus, & la force de ſa Rédemption. Mais bon Dieu! les hom

mes ne s'en ſoucient point, & ne ſe mettent point en peine de ſe mettre dans

ces heureuſes diſpoſitions. Je ne m'étonne pas qu'ils n'éprouvent point ce que

c'eſt que les graces que Jéſus fait à ſes enfans, les forces qu'il répand dans eux
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contre le péché & tous les heureux privileges dont ils jouïſſent : Je ne m'é

tonne point que Jéſus& ſa Rédemption & toute la réalité du Chriſtianiſme leur

demeure inconnuë. Ils n'ont pas ſeulement le premier dégré au Chriſtianiſme

réel, qui eſt ce cœur déſireux, ce cœur réveillé, touché, & qui commence à

ſoûpirer aprés Jéſus & après ſa grace , ils ont des cœurs durs, aveugles, in

ſenſibles , enfoncés dans le monde , ne deſirans que les choſes de la terre »

des cœurs plongés dans la ſécurité , dans l'oubli de Dieu, dans l'indiffé

rence pour les choſes inviſibles & à venir ; il ne ſe fait rien ſentir »

& il ne ſe remuë rien dans eux pour Dieu , au moins ſérieuſement ,

& avec quelque ſuccés ; Enfin ils n'ont point ces cœurs amollis , qui

ſe tournent amoureuſement & avec deſirs du côté des choſes éternelles »

ces cœurs qui aient faim & ſoif de Dieu, & des tréſors de ſa grace; ils n'y pen

ſent pas ſeulement, il ne ſavent ee que c'eſt, ils ne croient pas que cela ſoit né

ceſſaire ; quand on leur en parle, ce leur eſt un langage inconnu & étranger»

& à pluſieurs même, un langage ridicule, & qu'ils regardent comme des fo

lies & des baſſeſſes : Si quelques uns ſentent quelques diſpoſitions de cette

nature, qu'ils ſentent quelques fois leurs cœurs amollis, & touchés, c'eſt que

cela n'eſt point ſuivi de combats , de travail & de ſincéres recherches, ils vou

droient avoir !cs biens de Jéſus, ils voudroient venir à lui, mais ils ne vou

droient point monter ſur le toit , ils ne voudroient point percer , ils ne vou

droient point s'abaiſer, ils ſe laiſſent détourner par la foule , par les obſtacles

& les petites difficultés qui ſe rencontrent, & qu'il faudroit ſurmonter; & ainſi

ne viennent point à Jéſus pour avoir la vie. Enfin ſi quelques uns emploient

quelque zéle, quelque peine & quelque travail, ils ne prennent point ſoin de

bâtir toutes leurs recherches ſur la foi en la miſéricorde, en la bonté, & en la

puiſſance de ce Jéſus; qui leur eſt préſentée dans les promeſſes, & ſéelée dans

les différens exemples de grace, que Dieu leur met devant les yeux ; ils ne tâ

chent point de nourrir, de ſoûtenir, de fortifier leur foi par ces céleſtes remé

des ; C'eſt pourquoi ils ſe relâchent bientôt , ils ſe ralentiſſent, ils ſe refroidiſ

ſent , ils quittent leurs pourſuites , & retombent dans un état de pareſſe, de

négligence, & de découragement qui les fait rentrer dans leur premier état &

dansun pire encore; deſorte qu'ils ne parviennent point à l'éxpérience de la réa

lité qui ſe trouve en Jéſus & dans† de ſa douceur, & de la force

de ſa Rédemption. Voilà pourquoi ſi peu d'ames ſavent aujourd'hui ce que

c'eſt que la réalité du Chriſtianiſme, ſi peu éprouvent la force de Jéſus, ſa dou

ceur , & l'amour qu'il répand dans les ames affligées & dolentes de ſes enfans,

enfin voilà pourquoi on n'a que l'ecorce & l'ombre & l'aparence de la Religion.

& qu'on demeure vuide de la vraie nourriture , & de la ſolide viande qui peut

nourrir&ſoûtenir une ame immortelle. -

. Ah ! mon cher Dieu , à qui parlerons nous, qui ſommes nous, qui

Prierons nous d'y penſer; hélas! Seigneur tu vois qu'ils croient tous avoir ce
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Part. II.

Où on ex

amine.

I.

En quoi

«onſiſte

| |

- - -

-

qu'il leur faut pour être tes enfans, tu vois qu'au milieu de leur pauvreté ils

croient être riches ; au milieu de leur mort ils croient être vivans, & dans la

pleine mer de leurs péchés, de leurs miſéres & de leur rebellion contre toi, ils

ſe flatent d'avoir ta grace , d'être en Jéſus, d'avoir part à ſa rédemption & à ſa

juſtice; deſorte que perſonne ne cherche ſérieuſement ces heureuſes diſpoſitions

dans leſquelles ton S. Eſprit met tes enfans pour les rendre participans d'une

plus particuliére manifeſtation de la grace, de l'amour de la douceur, auſſi

bien que de la force, & de l'efficace de la Rédemption de Jéſus leur Sauveur.

Ecoutés , chéres ames ſoupirantes, qui étes encore marquées du ſeau du Dieu

vivant , & qui cherchés encore l'accompliſſement des promeſſes de Dieu dans

l'expérience d'un ſolide Chriſtianiſme; Ah! ne regardés point à ce qui eſt à

l'entour de vous, montés en haut, ne regardés point à la foule de ces ames hy

pocrites qui font ſemblant d'écouter Jéſus, mais qui ne ſervent pourtant que

d'empêchement aux ames ſincéres qui voudroient s'aprocher de lui & s'aller jet

ter à ſes piés ; montés en haut , élevés vos cœurs & vos yeux vers les monta

gnes deſquelles vous vient du ſecours, ſéparés vos cœurs, vos affections, &

vos deſirs de ce preſent ſiécle corrompu, ſoûpirés ſans ceſſe& dites à Dieu , dé.

tourne mes yeux , qu'ils ne regardent à la vanité , montés contre les mauvaiſes in

clinations de vos cœurs qui tendent toûjours en bas, qui panchent ſans ceſſe

vers l'incrédulité, vers les doutes , les deffiances, les décourachemens , le deſ

eſpoir vers l'amour du monde, & des faux biens de la terre, vers l'impatience

& le chagrin qui veut ſouvent vous porter à faire auſſi comme les autres & à

quitter cet état de gêne dans lequel vôtre chair ne fait pas ce qu'elle deſireroit ;

ne deſcendés point avec ces foules là de penſées , mais demeurés dans l'élévation,

dans la priére, dans les ſoûpirs devant vôtre Dieu, dans les épanchemens de

vôtre cœur, & dans les complaintes devent ſon trône. Enfin vousqui craignés

le Seigneur, aimés le, & vos cœurs ſeront illuminés, & pour vous fortifier

dans cette recherche , regardés aux âges anciens, & conſiderés ceci , qui a ja

mais creû au Seigneur , & a été confus ? Syrach. 2. X. Io. 1 I. 12. Ou qui a per

ſiſté en ſa crainte & a été delaiſſé ? ou qui l'a invoqué qui ait été mépriſé ? con

ſiderés, dis-je ces choſes là , afin que vous ſoyiés fortifiés & renforcés dans l'eſ

pérance d'obtenir les mêmes graces que ceux que Dieu vous donne pour exem

ples, afin que vous ne deveniés point lâches en défaillant en vos courages :

Mais que plûtôt continuans dans la recherche de vôtre Jéſus vous éprouviés une

fois ſa douceur & ſa force& ſa puiſſance , comme ſes autres chers enfans les ont

éprouvées, comme nous le voulons voir dans la ſeconde partie de nôtre mé

ditation.

Nous avons deux choſes à voir dans cette ſeconde partie, I. En quoi con

ſiſte l'expérience qu'uneamefait de la douceur & de la puiſſance de Jéſus , z. Ce

qui la ſuit, & quels effets elle produit. Pourmieux examiner le premier de ces

points; il faut conſidérer ſéparément les deux choſes qu'il contient , l'expé
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rience de la douceur, & enſuite l'expérience de la puiſſance& de la force de Jé- cette ex

ſus. Ce doux &aimable Sauveur fait goûter & ſentir ſa douceur à ce paraliti. §.

que, d'une maniére fort tendre, il ne l'eut pas ſitôt veû qu'il lui dit , Aye bon

courage , mon fils, tes péchés te ſont pardonnés : Paroles, ſans doute pleines de

d .

De la dou

ceur deJé

charité, de tendreſſe & de douceur, & qui ne reſſentent que l'amour & que le dé- §.

ſir d'aider, dont le cœur de Jéſus étoit pénétré: Mon fils, lui dit il ; C'eſt une ex-Comment

preſſion qui marque l'affection & l'inclination d'une perſonne pour une autre ;#

Jéſus n'auroit pas pû témoigner ſa tendreſſe à ce paralitique avec des paroles

plus touchantes que celles dont il ſe ſert ; ce pauvre affligé ne connoiſſoit pas

bien encore Jéſus, il ne ſavoit pas encore par ſon expérience combien il étoit '

plein d'amour pour les pauvres miſérables, il craignoit que ce Jéſus ne le con

noiſſant point & ne l'ayant jamais vû ne le regarderoit pas, & ne ſe ſoucieroit

pas de l'aider 3 il eſt vrai qu'ilavoit entendu & oui beaucoup de choſes de ce Jé

ſus, qu'il avoit ſans doute apris comment il avoit guéri déjà pluſieurs miſéra

bles , & comment il recevoit favorablement ceux qui alloient à lui, & qui im

ploroient ſon ſecours, mais comme il ne l'avoit pas éprouvé lui même, &

qu'il ne ſavoit la choſe que par ouïr dire, il ne pouvoit pas s'y fier; ſa foi étoit

mêlée de crainte, & pourtant étoit ſoûtenuë par l'Eſpérance ; Voilà comment

il s'y paſſe différens mouvemens dans le cœur d'une ame qui vient à Jéſus ; qui

pourroit les exprimer& les ſavoir, ſi non ceux qui les éprouvent, & qui les

ſentent ? ) C'eſt pourquoi Jéſus voyant ſon cœur, lui dit : Mon fils, il lui fait

ſentir qu'il ne le regarde point comme étranger, & comme un inconnu , qu'il

a envers lui des affections & des tendreſſes de Pére, qu'il eſt auſſi enclin à l'aider

& à lui faire ſentir ſon ſecours, qu'un Pére le ſeroit envers un enfant qu'il ver

roit dans ſa miſère. Ah ! aimable Jéſus ! qui pourroit s'imaginer que tu trai

tes avec tant de douceur les ames, ſi on ne l'entendoit de ta bouche ſacrée & ſi

tune le faiſois auſſi ſentir & éprouver aux ames qui te cherchent ! Mon fils, aye

bon courage, ajoûte cet aimable Sauveur; Il voyoit bien encore dans le cœur de

ce deſolé malade, qu'il étoit dans de grands combats contre le découragement

& le deſeſpoir, qu'il y avoit dans ce cœur beaucoup de penſées triſtes & affli

geantes qui l'abatoient & qui l'angoiſſoient , ce qui ſe doit lire dans ce paraliti

que par ceux ſeulement qui ſentent les mêmes choſes, car dans le fond un cœur

aveugle & endurci ne voit que l'extérieur , il ne ſauroit s'imaginer ce qu'il y

pouvoit avoir dans ce pauvre affligé qui dût ainſi l'abatre; il lui ſemble que

s'ilétoit malade comme lui, & qu'il ſçût quelqu'un qui le pût guérir , qu'il ne

craindroit pas d'y aller, qu'il n'auroit pas craint d'aller à Jéſus ; mais hélas !

c'eſt qu'un tel cœur fermé à la lumiére de Dieu ne ſent & ne voit que ce qui frape

les ſens; c'eſt pourquoi il ne peut pas comprendre pourquoi ce paralitique à be

ſoin que Jéſus lui diſe , Aye bon courage ! pourtant Jéſus ne jette pas ſes préci

cieuſes paroles en l'air ſans néceſſitè, s'il n'avoit vû le beſoin où ce malade étoit

d'être fortifié& raſſûré, il ne lui auroit pzs dit, aye bon courage , il n'auroit pas
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pris tant de ſoin de le raffermir, & de le ſoûtenir contre les mouvemens& les

penſées , de découragement, qui rouloient & qui ſe paſſoient dans ſon cœur ;

mais il fait voir, parce qu'il ajoûte tes péchés te ſont pardonnés. Qu'elle étoit

la ſource d'où ces penſées d'angoiſſes & de deſeſpoir & de ctainte venoient

dans ce paralitique, c'étoit ſes péchés, c'étoit ſon indignité, c'étoit la vûë

de ſes impuretés ; c'eſt ce que ce doux ſauveur voyoit & liſoit dans ce cœur ;

c'eſt pourquoi il lui dit pour le conſoler, Mon fils, aye bon courage, tes péchét

te ſont pardonnés. Ce paralitique ſavoit, & avoit apris ſans doute que ce

Jéſus auquel il alloit, étoit une ſainte ame qui ne pouvoit que haïr le pé

ché & les pécheurs, & ſans doute auſſi qu'il ſentoit & qu'il reconnoiſſoit en

Jéſus une divinité qui connoiſſoit le cœur, & qui ſavoit tout ce qu'on étoit :

comme donc il ſe réprochoit beaucoup de péchés, & qu'il voyoit dans lui

beaucoup de choſes qui le rendoient odieux aux yeux d'un Dieu , & d'une

ame auſſi ſainte & auſſi pure qu'étoit Jéſus, ce qui lui cauſoit ces craintes,

ces angoiſſes, & ces triſtes penſées qui ſe paſſoient dans ſon cœur ; il crai

noit que† ne le regardât avec dedain & avec indignation , qu'il ne

# renvoyât ſans ſoûlagement , & que même il ne fût irrité de ſa trop gran

de hardieſſe & de ſon témerité, il craignoit qu'il ne lui reprochât ſes péchés,

& qu'il ne découvroit toutes les impuretés & les iniquités que ſa conſciente

lui reprochoit. Mais Jéſus qui voyoit ſes craintes lui dit avec une douceur

& une tendreſſe paternelle; Mon fils , aye bon courage, tes péchés te ſont par.

donnés, ne crains point veut il dire, tes péchés ſont couverts & effacés, ils

ne t'empêcheront pas d'éprouver la délivrance de Dieu, Dieu les a jettés der

niere ſon dos, & les a plongés dans la mer de ſa miſéricorde ; & cette paroi

de ſeparation qui étoit entre toi, & Dieu eſt ôtée ; de ſorte que tes péchés

te ſont pardonnés, & quittés, & que Dieu te veut regarder comme un ſujet

ſur lequel il veut exercer ſes compaſſions & ſes miſéricordes.

Ah! il me ſemble voir le cœur de ce pauvre affligé, comment il fut frapé

de ces paroles d'amour de la bouche de Jéſus, autant peu qu'il s'attendoit à

un tel accueil, d'autant plus fut il touché de la charité & de la tendreſſe de

cet aimable Jéſus, il me ſemble voir fondre ce cœur en amour & en recon°

noiſſance† & s'épanouïr en joie & en lieſſe, enfin il eſt certain

que ce cœur déſolé & rempli d'angoiſſe ſentit quelque choſe dans ſoi, qui

eſt inexprimable aux ames qui ne l'expérimentent point avec lui ; il eſt cer

tain que ces prétieuſes & touchantes paroles de Jéſus mirent en émotion &

en mouvement ſes entrailles, & qu'il s'y fit dans lui un changement bien

ſenſible, il ſentit ſes craintes ſe diſſiper, ſes angoiſſes s'évanouïr , & quitter

la place à l'aſſûrance & à la joie ; ſon cœur preſſé, ſerré, & angoiſſé ſe vit

dans la liberté, & tout cela d'une maniére réelle, ſenſible & conſolante ;

Ah ! chére ame, que n'es tu ici pour nous dire ce qui ſe paſſoit dans toi,

& ce que ces douces & tendres paroles de Jéſus firent dans ton cœurdſans

"- Qu57
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doute tu nous en dirois plus que nous n'en pouvons concevoir, & que nous

n'en pouvons lire dans ton cœur depuis les triſtes demeures de froideur &

d'inexpérience où nous ſommes encore de la douceur & de l'amour de nô

tre Jéſus.

Mais cela ne ſe fait-it plus aujourdh'ui ? Jéſus ne fait-il plus ſentir & goû- Comment

ter ſa douceur & ſa tendreſſe aux ames qui le cherchent & qui viennent à lui les ames

comme ce paralitique ? Ah! ſans doute, chers Auditeurs, cela arrive encore,f†º

cet aimable Jéſus vit encore , il eſt toûjours le même, & il dit encore aux §co

ames qui le cherchent & qui le déſirent, Mon fils, ma fille, aye bon courage tes re aujour
péchés te ſont pardonnés. Voyés, chers Auditeurs, voici comment la choſe ſe d'hui.

paſſe à peu prês dans uneame. Il vous faut ſavoir ; (& plût à Dieu que ce fût

par vôtre expérience) qu'uneame qui vient àJéſus eſt dans beaucoup de craintes»

& de triſtes penſées, qui lui viennent de cette double ſource , premiérement

parce qu'elle ne connoit point Jéſus, & qu'elle ne ſait pas encore quel cœur d'a

mour & de tendreſſe il a pour elle, & ſecondement parce qu'elle ſent ſes péchés

& ſon indignité, elle voit combien elle eſt impure, miſérable, péchereſſe, &

digne de la colére & de l'indignation de Dieu ; Il eſt vrai qu'elle a bien ouï dire

de Jéſus, qu'il eſt benin & plein de compaſſions, elle lit dans l'écriture ſainte

& dans les bons livres combien ce Jéſus eſt bon & charitable, & combien il en

a déjà donné de témoignages à une infinité de miſérables; & cela excite des de

ſirs, des eſpérances, & différens mouvemens d'inclination envers Jéſus dans

elle ; Mais pourtant comme elle ne le connoit point encore par expérience, &

qu'elle n'a point encore été convaincuë par elle même de ce qu'eſt Jéſus à ſoné

gard , elle craint que ce Jéſus ne la recoive pas, elle craint que ce Jéſus ne la

veuille pas reconnoître , & ne la regarde comme une étrangére des alliances »

& comme une ame qui n'a point de droit au pain des enfans 5 d'ailleurs ſentant

dans elle, & étant convaincuë dans ſa conſcience d'une infinité de péchés, aux

quels elle s'eſt abandonnée & auxquels elle ſe voit encore encline, & captive ;

elle craint que ſon indignité,ſes impuretés & ſes péchés ne la rendent odieuſe aux

eux de ceJéſus, qu'ils ne lui attirent ſa colére,& qu'elle ne remporte plûtôt ma

lédiction que bénédiction, ſi elle avoit la témérité de s'aprocher de ce Jéſus, ſi

ennemi de toute méchanceté : Voilà deux choſes qui ſont la ſource des penſées

d'inquiétudes,d'angoiſſes & de découragement,qui s'élevent dans les ames qui

viennent à Jéſus. C'eſt pourquoi cet aimable Sauveur qui les voit dans cet état

travaille à tarir ces ſources de leurs craintes & de leurs angoiſſes, & lors que pro

ſternées à ſes piés elles attendent de ſa bouche la déciſion de leur bon ou mau

vais ſort, il leur fait entendre ces tendres & conſolantes paroles dans le fond de

leurs cœurs, Mon fils, aye bon courage, tes péchés te ſont pardomnés, par où il les aſ

ſûre, que Dieu a envers elle des ſentimens de Pére & d'amour, & qu'il les re

garde comme des enfans, des fils & des filles auxquels il eſt prêt de donner

nous les témoignages les plus convaincans de ſa tendreſſe, & auxquels il veut

donner
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donner ſon ſecours& fairevoir ſa délivrance ; il les prend pour ainſi dire, par

la main, & les reléve de leur abatement, il leur donne courage, il les fortifie,

il les conſole , & ſur tout il les aſſûre par ſon S. Eſprit que leurs péchés leurs

ſont pardonnés, qu'elles ſont reconciliées à Dieu par ſon ſang , & que leurs

péchés neles empêchent point d'avoir accés au trône de grace, d'avoir part à la

Rédemption , & d'être participantes de tous les glorieux & excellens privilé

ges des enfansde Dieu.

C'eſt là ſans doute, ce qui fortifie& qui ſoûtient puiſſamment une ame,

& qui la tire de ſon état de triſteſſe & d'angoiſſe : c'eſt cette voix douce&

amoureuſe de Jéſus, qui lui fait ſentir combien ce Jéſus eſt plain de compaſ

ſion & de tendreſſe pour les pauvres affligés, c'eſt alors qu'elle éprouve par

ſon expérience, que ce que les autres ames on dit & ont témoigné de ſon

amour eſt véritable & certain, & que tout ce qui en eſt écrit dans la parole de

Dieu ſont des témoignages qui ſont ruiſſelés non ſeulement de la vérité iné

branlable d'un Dieu, mais auſſi de l'heureuſe expérience que ceux qui l'ont

écrite en ont faite : C'eſt cette voix conſolante de Jéſus, que David dans ſes

angoiſſes demandoit d'ouïs,lors qu'il dit,fau moi ouirjoie & lieſſe,& que les ot qui

tu as briſés ſe rejouiſſent. Il venoit à ſon Dieu avec un cœur& des os briſés, avec

avec un cœur rempli d'amertume, de douleurs& d'angoiſſes, & il demandoit

que ſon Dieu lui fût entendre dans le fond de ſon cœur par ſon Eſprit, ce qu'il

lui avoit déjà faitentendre par la bouche de Nathan : Tu ne mourru point, l'É.

ternel a fait paſſer outre ron péché; ll demandoit que cette parole fût ſéelée dans

ſon cœur, qu'il en ſentitl'effet, la douceur& la force, & qu'ainſi les os bri

ſés, le cœur navré & cette ame humiliée & anéanties aux pieds du trône de

Dieu fût conſolés, réjouïe& fortifiée : Etvoilà ſans doute auſſi , chéres ames,

ce qu'il faut que vous éprouviés ; vous voyésdans la parole de Dieu beaucoup

d'excellentes promeſſes de pardon & de remiſſion; vous les entendés de la

bouche des Nathans, &par le Miniſtére des ſerviteurs de Dieu, mais il faut,

en vèrité, que Jéſus lui même les faſſe entendre dans vous, qu'il les ſéele dans

vos cœurs , & qu'il vous aplique à chacun en particulier les prétieuſes promeſ.

ſes qu'il fait à ſes enfans; il faut qu'il vous faſſe ouir joie & liéſſe, & qu'il faſſe

retentir dans vos ames ces douces paroles, Mon fils, ma fille, tes péchés te ſont

pardonnés , aye bon courage : alors vous éprouverés, ce que c'eſt que la dou

ceur & la tendreſſe de Jéſus, vous ſaurés par vôtre expérience, que Jéſus

eſtune mer d'amour & de compaſſions pour les ames , & vous ſentirés &

éprouverés plus que vous n'auriés jamais oſé eſpérer; Cherchés donc ainſi

chéres ames, l'expérience de la douceur de Jéſus dans l'aſſûrance de la remiſ

ſion de vos péchés, & croyés qu'il y doit une fois avoir dans vous quelque

choſe de certain & deréel , & que vos pauvres cœurs ne doivent pas toûjours

être en ſuſpens en crainte& en angoiſſe , comme ils ſont pendant que Jéſus ne

s'eſt point encore manifeſté à vosames, & pendant qu'il ne vous a point en
COIC
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core fait ouïr cette voix de joie, qu'il fait ouïr ici dans nôtre texte à cet affli

gée & pénitent paralitique : Mon fils, tes péchés te ſont pardonnés. En vérité,

vous ne ſaurés jamais ce que c'eſt que Jéſus, qu'il n'ait ainſi manifeſté ſa dou

ceur & ſon amour dans vous, &vous ne pourrés jamais avoir une conſcien

ce bien tranquille & bien afſûrée en ſa préſence,pendant qu'il ne parlera pasà vos

cœurs , c'eſt à dire pendant qu'il ne ſéelera pas dans vous ſa parole & les pro

meſſes portées dans les ſeintes écritures.

Mais comme beaucoup de choſes combattent cette expérience de la dou- (b.

ceur de Jéſus dansune ame, il faut que ce ſauveur lui faſſe 2. auſſi éprouver L'éxpé
& expérimenter ſa force, & ſa puiſſance dans ſa délivrance, & dans ſa guéri-† de

ſon , comme il fit à ce paralitique ; ces douces paroles aye bon courage, mon fils, la force &

- - de la puiſ

tes péchés te ſont pardonnés, firent ſans doute dans le cœur de ce paralitique de§†

-

:

-

grandes impreſſions, & le mirent dans un grand élargiſſement , mais pour- Jéſus.

tant ces doux momens n'auroient pas duré, & n'auroient pas été auſſi réels

qu'ils le furent , s'ils n'avoient été ſuivis de la guériſon; ce pauvre affligé al

loit à Jéſus pour obtenir la guériſon de ſon ame& de ſon corps; Jéſus lui don

ne courage, & lui annonce la remiſſion de ſes péchés comme la racine de tous

autres maux ; mais ſi la guériſon du corps ne s'étoit point enſuivie, ce para

litique ſeroit tombé dans ſes premiéres penſées de crainte de doute & de décou

ragement, il auroit crû que ſes péchés auroient été l'obſtacle à ſa guériſon,

d'autant plus que le cœur incrédule, malgré les aſſûrances que Jéſus lui donne

de ſon amour , de ſa douceur, & de ſa reconciliation avec lui pourtant retour

ne toûjours à ſes premiéres briſées, ſe laiſſe ſans ceſſe raller à ſes premiéres an

oiſſes & à ſes craintes , ſi Jéſus ne prend ſoin à l'aſſûrer & à le forti

-# d'une maniére encore plus convaincante & plus ſenſible; Ce paralitique

ne manquoit pas d'être combatu dans le mouvemens de joie que les paro

les douces & conſolantes lui cauſoient, par beaucoup de penſées pareilles à

celles que les phariſiens rouloient dans leurs cœurs : Et qui eſt celui ci qui

Pardonne les péchés : C'eſt pourquoi Jéſus pour convaincre ces penſées d'in

crédulité , & dans le paralitique & dans les Phariſiens , dans l'un pour

ſa plus pléniere délivrance & conſolation , & dans les autres pour leur ê

tre en témoignage , il dit au paralitique, je te dis, leve toi, & charge ton petit

lit , & t'en va en ta maiſon, indiquant la raiſon pourquoi il faiſoit cela , ſavoir

afin qu'on ſçût & qu'il fût connu que la remiſſion des péchés qu'il avoit ac

cordée à ce paralitique n'étoit pas une chimére , mais une choſe qui ruiſſeloit

de l'autorité divine qu'il avoit de le faire, afin que vous ſachiés, dit il, que le fils

de l'homme a autorité en terre de pardonner les péchés. C'eſt par là qu'il ſéele dans

ce paralitique le premier bienfait qu'il lui avoit faitde lui pardonner ſes péchés,

afin qu'il ſût & tous les autres avec lui que ce pardon étoit réel, étoit quelque

choſe d'aſſûré & de vivant, il lui accorde la guériſon de ſon corps, comme un

ſceau de la guériſon de ſon ame, il lui commande de ſe lever, ce qu'il fait

B bbb bbb par
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par les forces miraculeuſes que Jéſus lui donne, il ſe léve, il charge ſon petit

lit , & ſort en la préſence de tous & s'en va en ſa maiſon, louant Dieu : Et

voilà comment ceparalitique éprouve auſſi la puiſſance & la force de Jéſus dans

ſa guériſon.

C'eſt auſſi ce qui arrive à une ame, il faut que le pardon de ſes péchés &

l'expérience de la douceur de Jéſus ſoit ſuivie de l'expérience de ſa puiſſance &

de la force de ſa Rédemption , ſi elle veut être conſtante & durable ; Car il

faut ſavoir que malgré toutes les graces que Jéſus fait à une ame dans la dou

ceur qu'il lui fait ſentir, cependant elle ne laiſſe pas que d'être encore comba

tuë parbeaucoup d'ennemis dans cette expérience même qu'elle fait de l'amour

de Jéſus ; il s'y trouve auſſi dans elle des Phariſiens qui revoquent en doute

cette remiſſion des péchés, il y a des paſſions qui§ , par les infi

délités auxquelles elles entrainent une ame ; c'eſt ce qui fait que le doux ſen

timent de la remiſſion des péchés ſe perd ſouvent dans elle, qu'elle retombe

dans de triſtes combats contre l'incréduhté , & qu'il s'y éléve dans elle quan

tité de penſées qui veulent détruire & revoquer en doute toutes les aſſûrances

qu'elle peut avoir euës de la remiſſion de ſes péchés & de la tendreſſe de Jéſus

à ſon égard ; C'eſt pourquoi cet aiinable Rédempteur ne ſe contente pas de lui

témoigner ſa douceur par l'aſſurance du pardon de ſes péchés, mais il lui fait

auſſi éprouver la force de ſa rédemption , par une délivrance réelle de la tyran

nie des paſſions & des différentes inclinations péchereſſes qui vouloient l'entrai

ner ; Il lui commande de ſe lever, de charger ſon petit lit & de s'en aller en

ſa maiſon, il la fait lever de ſon lit de miſére, de paraliſie ſpirituelle, de ſon

lit de pareſſe, & d'incapacité pour les choſes d'enhaut, il lui donne les forces

de vaincre ſes paſſions, de ſurmonter ſes convoitiſes , & de ſe deffaire de ſes

mauvaiſes habitudes, il lui donne de nouvelles forces pour charger la croix de

Jéſus, & pour ſe réſoudre à marcher par le chemin de cette vie parmi les croix,

renoncemens & les combats,& tendre conſtamment à la maiſon de ſon Pére cé

leſte; voilà la délivrance réelle que Jéſus doñe à une ame,c'eſt de la délivrer de la

captivité de ſes paſſions,c'eſt de la mettre en liberté,c'eſt de lui doñer de nouvel

les forces & de nouveaux penchans pour marcher en nouveauté de vie;Voilà l'é

tat dans lequel toute la parole de Dieu témoigne que Dieu met ſes enfans, pre

miérement il leur pardonne leur péchés il les reconcilie à ſoi , & les aſſûre de ſa

grace & de ſon amour , mais pour faire voirque cela eſt réel & puiſſant il veut

que ce pardon de leurs péchés ſoit ſuivi de délivrance, de guériſon, de pure

té, de ſainteté , de renouvellement , de nouvelle vie ; enfin d'une converſa

tion ſainte en tous ſens : L'Apôtre ſaint Paul après avoir aſſûré que nous ſom

mes ſauvés par grace, & par un pardon de Dieu, il ajoûte que nou ſommes l'ou

vrage de Dieu étans créés en 5éſus Chriſt à bonnes œuvres que Dieu a préparées afin

que nous y marchions. Eph. 2.x. 8.1o. C'eſt pourquoi il ajoute au 4. chap.

que ceux qui ont été enſeignés & après à connoître Jéſus doivent ſavoir que

c'eſt
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c'eſt ici la vérité qui eſt en Jéſus Chriſt qu'il ſe dépouillent, quant à la con

verſation précedente , du vieil homme, & qu'ils ſoient revétus du nouvel

homme, crée ſelon Dieu en juſtice &en ſainteté véritable. X.2o.21.22. auſſi

s'il parle de la grace de Dieu & de la Rédemption de Jéſus qui s'eſt donné ſoi

même pour nous, & qui nous purifie de tous péchés, il ajoûte, que c'eſt afin

que nous ſoyons & devenions à ce Jéſus un peuple particulier qui ſoit adon

né aux bonnes œuvres. Tit. 2. Ainſi voilà deux choſes inſéparables dans un

renovation dans laqu'elle une ame marche par la force que Jéſus lui commu

enfant de Dieul, l'expérience de la douceur.de Jéſus , qui eſt la rémiſſion des

péchés , & l'expérience de la puiſſance de Jéſus , qui eſt la ſainteté & la

nique dans la délivrance qu'il lui accorde des différentes paſſions qui la capti

voient; Ces deux choſes ne ſont point l'une ſans l'autre ; quand une ame a le

pardon de ſes péchés , & qu'elle veut y être confirmée, il faut qu'elle ſe lé

ve, & qu'elle s'en aille par le chemin de la ſainteté, du renoncement & de la

croix , à la maiſon éternelle que Dieu lui a bâtie dans les cieux.

C'eſt en quoi on voit combien l'aveuglement des hommes eſt grand, ils

croient toûjours avoir la remiſſion de leurs péchés, ils en parlent beaucoup,

ils s'enflatent, mais on ne voit point que ce pardon ſoit accompagné de l'au

tre choſe qui en eſt inſéparable, qui eſt de ſe lever, & de s'en aller en ſa mai

ſon, qui eſt de renoncer à ſes péchés, de les abandonner, & d'entrer dans un

nouveau train de vie, de paroles & de conduite, d'entrer dans de nouvelles

diſpoſitions , de revêtir de nouvelles inclinations ; enfin de devenir des

ames véritablement guéries , & en état demarcher dans les voyes de Dieu

& de faire ſa volonté. Voyés, chéres ames , le monde eſt plein de cet

te tromperie , mais laiſſés là le monde , il veut ſe tromper , il veut être

trompé , mais examinés vous vous mêmes , ſi vous cherchés auſſi avec

aſſés de zéle l'expérience de cette puiſſance de Jéſus ; ſi vous écoutés aſ

ſésſa voix qui vous exhorte à quitter & à charger vôtre lit, à renoncer à vous

mêmes, à mortifier vos convoitiſes charnelles , à entrer dans la carriére d'un

ſincére Chriſtianiſme. Chéres ames, nous ne ſaurions rien faire que de vous le

dire, & de vous prier d'y penſer, il me ſemble que nous vous faiſons aſſés

ſentir & aſſés toucherau doigt, ce que c'eſt que le véritable état d'un Chrétien,

vous ſentés bien vos conſciences donner les mains à ce que nous vous diſons,

vous voyés bien que la parole de Dieu l'aprouve , que l'exemple des ſaints le

vérifie , enfin tout vous dit que c'eſt la l'heureux état auquel vous devés ten

dre , il ne s'agit que de travailler de vôtre côté, que chercher & de ſoûpirer

après Jéſus, & enfin de ne vous point laſſer de crier après vôtre délivrance,

# ues à ce que vous faſſiés l'heureuſe expérience de la douceur auſſibien que

de la force de Jéſus.

Mais 2. que ſuit donc cette heureuſe expérience qu'un enfant de Dieu

Ce• -2 4-è»
--

fait de la douceur & de la force de ſon Jéſus, l'effet qui ſuit une œuvre ſi çe qui
B bb bbb b 2 glo- ſuit cette
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expérien

ce, c'eſt

la recon

noiſſance

& les ac

tions de

graceS.

† ſont les actions de graces, les loüanges tant de la part du para

itique guéri, que de la part des troupes qui étoient temoins de ce miracle :

Il chargea ſon lit, & s'en alla en ſa maiſon glorifiant Dieu, Luc. 5.25. & les

troupes auſſi ayants vû cela glorifiérent Dieu , c'eſt la ſuite néceſſaire de la

guériſon & de la délivrance d'une ame , c'eſt qu'elle louë , qu'elle bénit &

qu'elle glorifie ſon glorieux bienfaiteur, elle eſt remplie d'une ſainte alié

greſſe qui la fait épancher en actions de graces & en louanges devant ſon

Dieu, car ce ſont des graces ſi grandes & ſi touchantes, qu'elle ne peut offrir

à ſon Dieu autre choſe, qu'un ſacrifice de loüanges & d'actions & de graces ;

c'eſt là tout ce qu'une ame qui expérimente les graces de Jéſus peut faire, que

de ſe dévouër & ſe ſacrifier à annoncer les loüanges & la gloire de celui qui

l'apelle des ténébres à ſa merveilleuſe lumiére ; Ah ! c'eſt ce qu'elle fait auſſi

avec un cœur qui ſouhaiteroit d'avoir mille bouches & mille moyens pour

louër & glorifier ſon ſauveur ; Que rendrai.je à Dieu pour ſes bienfaits ? diſoit

David : 57e prendrai la coupe des délivrances, c'eſt à dire la coupe des actions

de graces que je lui dois pour les délivrances qu'il m'a accordées , & j'in

voquerai le nom de l'Eternel , je rendrai mes vœux à l'Eternel devant tout ſon

peuple, Pſ. I 16. X. 12. 13. 14. C'eſt pourquoi il chantoit dans un autre

endroit & dans tant d'endroits de ſes excellens Pſaumes, qu'il vouloit bénir,

qu'il vouloit louër , qu'il vouloit aimer l'Eternel ſon rocher, ſon bouclier,

ſon libérateur, & ſon doux Rédempteur qui lui pardonnoit tous ſes péchés,

qui guériſſoit ſes infirmités, & qui le couronnoit de gratuité & de compaſ

ſions Pſ. 18. & 1o3. il exhorte, il invite nonſeulement les hommes & les

Anges, mais auſſi toutes les créatures les plus inſenſibles à louër cet aimable

& ce glorieux bienfaiteur. Enfin il ne ſait comment épancher ſon cœur, &

les tendres affections de reconnoiſſance & d'amour, qu'il ſentoit pour ſon

Dieu. Certes, chéres ames, c'eſt quelque choſe de grand qu'un cœur ainſi

gratifié de l'heureuſe expérience de la grace, de l'amour & de la force de Jé

ſus, tout ce qu'il ſent, qu'il éprouve, & qu'il goûte ſurpaſſe tout ce qu'il

auroit oſé demander & eſpérer; c'eſt pourquoi il ne ſait comment en témoi

gner ſes actions de graces & ſa reconnoiſſance, ſon parti dans la douce paſ

ſion qu'il ſent à aimer ce Dieu ſi tendre, & de le glorifier dans toutes ſes

actions, ſes penſées, & ſes paroles, c'eſt de ſe venir mettre aux piés de ſon

trône, & de lui préſenter ſon cœur, ſon ame, & ſon corps, & tout ce qu'il

eſt, & qu'il a , en ſacrifice , & de lui dire dans les doux épanchemens de

ſon amour & de ſa tendreſſe ; Hélas! Eternel mon Dieu, qui ſuis-je, &

quelle eſt ma petiseſſe, que tu m'ayés fait parvenir juſques ici, & que tu

m'ayés fait toutes ces grandes choſes ci; Que te ſauroit dire ton pauvre in

digne ſerviteur, touchant l'honneur que tu lui fais, Ah ! tu connois ton

ſerviteur : O Eternel , pour l'amour de ton ſerviteur, & ſelon ton cœur tu

m'as fait toute cette grandeur ci , pour faire connoître à mon ame toutes

CCS
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ces tiennes grandeurs : Eternel, il ny a nul ſemblable à toi, il n'y a point

de Dieu fort que toi , ſelon tout ce que nous en avons ouï de nos oreilles,

& ſelon que tu me le fais heureuſement expérimenter par ton Eſprit : Que

ton nom donc, ô Eternel! demeure ferme, & ſoit magnifié à jamais, &

qu'on diſe, l'éternel des armées eſt le véritable Dieu, le Dieu d'Iſraël, & que

moi ta pauvre créature ſoit aſſûrée & affermie devant toi pour te louër &

--, bénir éternellement, I. Chron. 17. 16.

Ces actions de graces ne demeurent pas ſeulement renfermées dans une

ame qui éprouve la grace de ſon Dieu, les autres ſont auſſi portées à louër &

à glorifier le Dieu d'Iſraël ; les Anges & les enfans de Dieu s'en réjouiſſent,

& béniſſent & exaltent avec joie la grace & la miſéricorde de leur Dieu ſur

les pauvres pécheurs ; les Démons ſont confus, & ſont convaincus de la

grandeur & de la puiſſance de celui qu'ils oſent combattre en ennemi ; les mé

chans en ſont édifiées, & ont en tout cela un puiſſant témoignage qui les fera

donner gloire à Dieu ou dans cette vie par leur converſion , ou dans l'autre

par la confeſſion qu'ils feront des merveilles de Dieu, qu'ils auront veuës,

& qu'ils auront mépriſées ; enfin toutes les créatures répondent avec une

ame, qu'on louë & qu'on béniſſe l'Eternel ; car ſa gratuité demeure éternel

- lement.

- - Ah! adorable & doux Jéſus, que mon ame te puiſſe ainſi louër a ja

mais, & que dans la douce expérience de ce que tu fais envers tes chers en

fans, elle puiſſe être un ſacrifice éternellement à la loüange de ta grace & de

ton amour. Ah ! aimable Jéſus, je vois & j'aprens ce que c'eſt que d'être

un de tes véritables enfans ; je vois de plus en plus comme ils ſont, & com

ment tu les favoriſes de tes graces, de ta douceur, & de la force de ta ré

demption, ta prétieuſe parole me témoigne à ce que je devrois être ; O puiſ

ſant Jéſus , ne permets pas que toutes ces connoiſſances, ces convictions»

ſoient ſans réalité, & ſans expérience, mais fais† auſſi la grace de me ma

nifeſter & de ſcéler dans mon cœur la réalité de ces incomparables & des divi

nes vérités, que je ſache par mon expérience , ce que c'eſt que la douceur

& l'amour de Jéſus, ce que c'eſt que ſa force & ſa puiſſance contre le péché

& les ennemis de mon ſalut ; Alors mon ame & tout ce qui eſt dans mo

louëra avec allégreſſe le nom de ta ſainteté ; O Jéſus ſouviens tois

de ma pauvre ame en bien, Amen.

:

-

:

Bbbbbbb 3 A Bla




